
Un sage un jour a prétendu qu’aux termes d’une conversation, si vous envisagez de vous 

en extirper entre guillemets vainqueur, de façon paradoxale, abandonnez autant que 

faire se peut la parole à votre interlocuteur, formulé autrement, on dit d’autant mieux 

et d’autant plus que l’on se voue à écouter. 

Bien sûr le conseil est un tantinet provocateur, mais en tant qu’être humain l’on préfère 

ceux qui s’intéressent à nous, à ceux qui nous submergent, afin que par cet attrait 

paradoxal pour être imposé, ils reconnaissent à travers nous cet intérêt qu’ils se 

reconnaissent à travers eux. 

A cela laisser parler l’autre, faire montre de patience à défaut de sincérité, établira 

une certaine confiance et ce sentiment incarne cette base nécessaire à partir de 

laquelle les prémices d’une possible affection réussissent à se constituer. 

Evidemment à l’opposé de cette volonté se distingue un contraire, plus vous désirez 

considérer les autres en troupeaux, plus vous ressentirez de mal à les considérer à 

l’unité ; à partir de cette réalité, il n’est pas surprenant qu’un Adolf Hitler, pour qui fut 

organisé les rassemblements de Nuremberg, fut de ceux qui prétendirent ne pas avoir 

d’ami ; pour jouir de ce genre de relations il ne faut pas par définition être allergique à 

cette proximité qui les permet, ne parlons-nous pas là de proches, celui ainsi à nos côtés  

ne partage pas que cette position, si ce même se montre si près, c’est avant tout parce 

que nous nous sommes penchés sur ce qu’il est, ces liens sont avant tout  autant de 

retours d’intérêts, usant pour advenir d’une sorte de réciprocité indispensable. 

Ainsi pour revenir aux aperçus de Pascal Bruckner, il m’est impossible de m’accorder à 

ses conclusions, banalement ce n’est pas parce que quelques tendances se dégagent de 

certains d’entre nous, que nous en sommes tous porteurs, à moins que vous soyez de 

ceux désireux avant tout de nous reconnaître de ces tendances-là et qui se focalisent 

sur ces quelques-uns qui les expriment, considérant alors que si ces mêmes tendances 

se remarquent chez ceux-là, méthodiquement elles doivent aussi se remarquer chez 

tous les autres ; plus encore ce procédé ne met pas en avant une simple stratégie de 

reconnaissance mais un désir plus profond, ceux qui agissent de la sorte ne veulent pas 

seulement à l’égard de ces tendances-là et de leur existence éventuelle se contenter 

d’une constatation, ceux-là ambitionnent de les établir en sélectionnant ceux et celles 

desquels elles se dégagent, afin de réussir à assurer que ces quelques-uns-là sont 

semblables à tous les autres et que par conséquent  leur volonté à vouloir par certaines 

orientations nous généraliser s’avèrent pleinement fondées. 

 


